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MAROC: Femmes et enfants en Prison
Notre projet avec Fatna : un travail systémique

Odile Gordon-Lennox

Depuis 2006, Fatna El Bouih a inséré notre projet
dans l’association Relais Prison Société (ARPS)
qu’elle a créée et développée. En voici les buts:
«La lutte contre la récidive, la resocialisation et
l’aide à l’insertion des ex-détenus(es), ainsi que l’a-
mélioration du quotidien des détenus(es) restent
parmi les objectifs principaux de l’association qui
œuvre ainsi à améliorer les conditions de vie et valo-
riser une conception solidaire de la société.»
Le programme de soutien à des détenues avec en-

fants que Fatna avait lancé avec notre aide en 2000 concerne toujours les
bourses aux femmes les plus nécessiteuses, la scolarité des petits, les ai-
des pour les besoins quotidiens, lait, nourriture, habits, médicaments…Je
cite des passages du rapport que Fatna nous a envoyé fin 2010 :

«Depuis septembre 2008 jusqu’à aujourd’hui, une dizaine d’enfants d’ex-
détenus-es ont bénéficié de la scolarité grâce à l’engagement de l’associa-
tion pour payer leurs frais de scolarité ainsi que les frais de transport à
l’école.
Une bourse d’aide annuelle est distribuée aux femmes incarcérées ainsi que
celles qui sont en liberté. Ces femmes ne reçoivent aucune aide ni de leur
proche, ni de personne d’autre. Elles n’ont aucune source financière pour
assurer un minimum de confort dans leur vie. Celles qui sont en liberté sont
sans domicile fixe ou bien elles ont des enfants et ne peuvent répondre à
tous leurs besoins et demandes quotidiennes. Ces femmes sans ressources
financières risquent de récidiver (soit en se prostituant soit en commettant
des vols) Cette bourse reste un moyen de prévention.»

Fatna se rend dans les prisons, elle connaît les détenues, elle sent et me-
sure les besoins de chacune. Elle sait que la sortie de prison est un mo-
ment très dur. L’aide est indispensable. ARPS noue des partenariats avec
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d’autres associations et des services administratifs pour préparer la réin-
sertion…
Voici un autre exemple du travail systémique de ARPS qui ne pense pas
qu’au concret:
«Dans le cadre de l’humanisation des prisons marocaines et en coordination
avec le professeur du théâtre de la faculté des Lettres et Sciences Humaines
à Casablanca, une pièce théâtrale a été programmée au profit des femmes
incarcérées à la prison Oukacha de Casablanca à l’occasion du mois de Rama-
dan. La réussite de cette activité est mesurée à la satisfaction exprimée par
les détenues.»

Pour revenir à l’aide financière que les FPP envoient à Fatna depuis 2000,
voici ses mots:
«Les FPP ont soutenu jusqu’à présent une cinquantaine de femmes et en-
fants. Aujourd’hui le nombre est limité à une vingtaine parce que nous vou-
lons continuer à assurer la crèche pour les enfants et à économiser en atten-
dant votre soutien. Aussi pour ne pas créer des attentes frustrées par la
suite ..Rien que hier nous avons décidé de payer le loyer pour une année
pour une ex-détenue qui se retrouve dans la rue et qui risque de tomber dans
la prostitution ...et le locataire a besoin de garantie, c’est-à-dire le paiement
de loyer pour une année ..Une bourse de 1000 DH que nous offrons aux fem-
mes ne pourrait rien faire dans ce cas. Il faut se limiter à une femme au lieu
de deux pour assurer la qualité du service et subvenir à un besoin ...
Nous restons redevables à l’association suisse, «Femmes pour la Paix» pour
son soutien apporté à notre action, dans le cadre des programmes de réin-
sertion dans le domaine carcéral & post carcéral. Grâce à sa subvention la
pérennité d’une partie de l’action Relais est assurée.

«Un grand merci à l’Association Suisse « Femmes pour la Paix»
Pourvu que Fatna conserve son énergie et sa créativité et que les FPP
trouvent de quoi la soutenir!

www.merip.org/mer/mer218/218_bouih.html

Les contributions sont à verser sur le compte Frauen für den Frieden
Schweiz PC 40-163632-2 avec mention «enfants en prison»


